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W E L L S , Donald A., Saoudi Arabian 
Development Strategy, Washington, 
American Enterprise Institute for 
Public Policy Research, 1976, 80p. 

Une des dernières publications de 
l'American Enterprise Institute for Public 
Policy Research, cette étude de la stratégie 
du développement de l'Arabie Saoudite 
laisse définitivement le lecteur face à une 
recherche bien faite, bien documentée et 
surtout de grande actualité. 

Le problème auquel doit faire face l'ar­
mée de planificateurs saoudiens en est un 
d'imagination. La présence des revenus re­
tirés du pétrole ne suffit pas à assurer au 
Royaume une planification visant le déve­
loppement. 

L'auteur, dans son étude, parcourt les 
étapes nécessaires à un État dit sous-déve-
loppé pour mettre en place une infrastruc­
ture lui permettant d'atteindre le « long-
terme ». Pour l'Arabie, ce « long-terme » 
concerne les secteurs des transports et com­
munications, du développement des villes, 
de la présence d'une technologie de base 
(software) allant de pair avec la notion 
du développement. 

De fait, le principal succès de Donald 
Wells est de démystifier l'Arabie Saoudite 
en montrant de façon non équivoque que 
le temps des Rolls « plaqué-or » est bel et 
bien révolu. 

Bien que l'État demeure profondément 
axé sur les principes islamiques, ce conser­
vatisme se reflète assez peu dans la struc­
ture du plan quinquennal dont le budget 
se répartissait comme suit : défense 21,6%, 
transports 13,1%, administration 12,7%, 
développement urbain et utilités 11,4%, 
éducation 9 ,1%, santé et bien-être 4,6%, 
agriculture 1.3%, commerce et services 
0,9%, fonds spéciaux, dons et programme 
d'aide 25,3%. On remarque, à ce dernier 
point, que le Royaume n'hésite pas à se 
lancer dans la structure de l'aide interna­
tionale. Cette politique possède un avan­

tage double puisque accroissant le pouvoir 
et la remontée du Royaume, mais aussi 
permet l'utilisation plus que bénéfique d'un 
énorme surplus de liquidité. 

En conclusion, on peut résumer ainsi la 
stratégie de développement de l'Arabie 
Saoudite telle qu'exposée par Wells : 

1° accélération de la croissance économi­
que en fonction des besoins et politi­
ques du Royaume ; 

2° l'infrastructure continuera d'avoir la 
priorité ; 

3° l'industrialisation sera poussée au ma­
ximum ; 

4° l'établissement de nouveaux program­
mes de bien-être ; 

5° le royaume continuera à dépendre lar­
gement de la main-d'œuvre étrangère ; 

6° le secteur privé sera encouragé. 

L'étude du professeur Wells nous sou­
met un cas intéressant de planification re­
posant sur une excellente documentation. 
Il est à remarquer que de plus en plus les 
spécialistes cèdent la place aux jeunes 
Saoudiens grâce au progrès fait par l'Uni­
versité de Ryadh ainsi que celle de King 
Abdel Aziz (voir à ce propros, les re­
cherches du professeur Al Sowayyegh de 
l'Université de Ryadh). 

ROGER MÉGÉLAS 

Département de science politique, 
Université de Montréal 

INSTITUT D ' É T U D E S INTERNATIONALES, 

Annales d'Études Internationales, 
Genève, 1975, vol. 6, Bruxelles, Et. 
Emile Bruylant. 

L'Institut d'Études Internationales con­
sacre un volume à la Méditerranée depuis 
1975. Quoique l'actualité ait pu ajouter 
depuis la publication du numéro en 1975, 
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celui-ci n'en contient pas moins des ana­
lyses fort suggestives. 

L'intérêt des divers articles est variable. 
Certains traitent de questions abondam­
ment connues, par ailleurs, telle l'Italie 
du Sud et son sous-développement. Mais 
de l'ensemble se dégagent des perspectives 
intéressantes. Il est montré que les événe­
ments de la fin de 1973 semblaient faire 
prévaloir une situation neuve. L'embargo 
sur le pétrole et l'issue de la guerre don­
nèrent l'impression un moment que le 
monde arabe optait pour une attitude 
« tiers-monde ». La routine cependant a 
prévalu, dominée par des petits conflits 
comme celui de Chypre et par la rivalité 
des superpuissances. 

La Méditerranée demeure pour chaque 
Grand une zone essentielle. Les États-Unis 
tiennent à y maintenir la « crédibilité » 
de leur force puisque la mer joint deux 
pôles majeurs de leurs engagements : l'Eu­
rope occidentale et Israël. Les Soviétiques 
y renforcent leur potentiel à la fois pour 
équilibrer l'Occident et parce que la Mé­
diterranée se situe dans l'axe de leur ex­
pansion maritime... La position de chacun 
subit une relative érosion mais reste assez 
forte pour rendre dérisoire le poids de 
l'Europe dans la région. 

Même la dépendance énergétique du 
Marché Commun n'a pas vaincu le vieil 
ethnocentrisme européen qui gène tout 
dialogue avec le reste du monde. La Com­
mission de Bruxelles a bien su définir une 
politique européenne commune en Médi­
terranée à partir de 1972. Mais, d'une part, 
les accords ont abouti seulement avec Is­
raël et, d'autre part, les projets de relations 
avec les Arabes ont été court-circuités par 
les États-Unis. Au moment où la Commu­
nauté des Neuf visait, fin 1973/début 
1974, à définir une attitude homogène vis-
à-vis des producteurs de pétrole pour se 
garantir un approvisionnement, H. Kissin­
ger parvenait à diviser les Européens et à 
imposer l'idée d'une agence mondiale de 
l'énergie, dominée par l'Amérique du Nord. 

À partir de 1974, en conséquence, l'an­
cienne relation, caractérisée par l'échange 
inégal entre les métropoles industrialisées 
et les pays fournisseurs de matières pre­
mières est rétablie. L'enlisement relatif 
des pourparlers de paix au Proche-Orient 
apparaît à la fois comme un retour au 
statu quo ante et comme un moyen de 
bloquer toute évolution décisive... Les 
Annales montrent d'ailleurs que l'option de 
développement retenue par la majorité des 
producteurs de pétrole, consacre la domi­
nation de l'Occident. L'influence de l'Al­
gérie ou de la Lybie, qui poussent les au­
tres jeunes nations à marchander plus cher 
la vente de toute matière première, reçoit 
peu d'écho en Méditerranée. Les pays du 
golfe Persique, au contraire, se figent en 
une collaboration économique étroite avec 
les États industrialisés, collaboration qui 
aboutit à ressembler à une dépendance. 

Quelques articles traitent de ce problè­
me. L'un d'eux, en particulier, regroupe 
en quelques pages utiles des données sur 
ce que l'auteur qualifie de « logique finan­
cière arabe ». Il aborde aussi en termes 
simples la question des « pétrodollars », 
ces sommes dépensées par l'Occident pour 
importer des hydrocarbures et que les 
États du Proche-Orient sont presque tous 
incapables d'absorber dans des économies 
trop peu développées. À travers le cas du 
Koweït, il examine concrètement les mo­
des d'utilisation de ces capitaux considé­
rables (on estime à $200 milliards au moins 
l'excédent ainsi accumulé entre 1975 et 
1980). La gestion de ces avoirs reste essen­
tiellement confiée au système bancaire in­
ternational, malgré la mise en place précoce 
d'organismes koweïtiens pour en assumer 
le contrôle. La recherche des profits maxi-
ma conduit les détenteurs de « pétrodol­
lars » à investir leurs capitaux en Occident. 
Les revenus du pétrole renforcent ainsi pa­
radoxalement les économies des pays les 
plus développés. Il apparaît ainsi que par 
le biais de la flotte américaine ou par le 
processus de recyclage des « pétrodollars », 
le monde occidental demeure prédominant 
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en Méditerranée. Dès lors, même si la re­
vue ne peut tenir compte des événements 
survenus depuis 1975, les conclusions 
qu'elle dégage ne sont pas affectées. Les 
événements de la fin de 1973 ont donc peu 
changé l'état des choses dans la région. 

JEAN-RENÉ CHOTARD 

Département d'histoire, 
Université de Sherbrooke 
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